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LETTRE 

Scb'i  TE  à 1S£.  le  Président  de  Tylssemhlée  Nationale , 
par  MM.  les  Députés  du  Conité-Nenaissin  y le 
Octobre  1790. 

M onsie'ur  le  President, 


-r<  J 
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Aux  faits  que  nous  avons  eu  l’honneur  d’exposer  hier 
à l’Assemblée  Nationale,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  joindre  une  partie  de  ceux  qu’on  nous  mande  , sous  la 
date  du  2 1 octobre. 

- Le  Comté-Venaissin  continue  d’être  livré  aux  injustes 
préventions  de  ses  voisins , trompés  par  les  séductions 
de  la  faction  avignonaise. 

Des  habitans  de  la  campagne  de  Cavaillon  , égarés  ou 
forcés  par  les  brigands  à prendre  les  armes  pour  assaillir 
leur  ville  , repoussés  avec  eux  et  n’osg^nt  rentrer  dans 
leurs  foyers  , ont  été  demander  du  secours  au  Départe- 
ment des  Bouches  du  Rhône  , conduits  par  MM.  Pejtier 
et  Aymé,  Officiers  Municipaux  d’Avignon , malgré  le  désa- 
,veu  de  cette  Municipalité  de  prendre  part  à l’insurrection 
des  Brigands. 

Les  violences  exercées  contre  les  habitans  de  la  cam- 
pagne de  Cavaillon  pour  les  contraindre  d’employer  leurs 
armes  contre  leurs  compatriotes  , a obligé  l’Assemblée 
Représentative , du  Cpmté-Venaissiu  , d’autoriser  la  Mu- 
nicipalité de  Cavaillon  à désarmer  les  habitans  de  la 
campagne. 
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D’apres  une  invitation  de  la  Garde  Citoyenne  d^Orange , 
plusieurs  Gardes  Nationales  du  Dauphiné  se  sont  mises; 
en  mouvement  ; deux  cents  hommes  de  Montelimart  ont 
marché  jusquesà  Grignan  pour  venir  dans  le  Comtat , et 
l’on  doit  à la  sagesse  de  M.  d’Aymar,  Officier  de  la  Garde 
(le  Grignan  , d’avoir  dissipé  l’illusion  du  détachement  de 
Montelimart,  et  de  l’avoir  fait  rétrograder. 

D’après  les  invitations  du  Comté  Venaissin,  les  Maires 
de  Salion,  d’Orgon,  de  Gords  et  de  G ouït  se  sont  portes 
à CavailloM  pour  s’assurer  des  véritables  dispositions  du 
pays,  d’après  les  invitaticms  cju’îls  en  avoieut  reçues  (le 
la  part  de  la  Municipalité  de  Cavaillou.  Ils  sont  allés 
ensuite  à Avignon  pour  réclamer  M.  Gaussin  hls,  Citoyen 
de  Cavaillon  , et  deux  Cavaliers  de  Maréchaussée  de  là 
même  ville,  saisis  dans  son  territoire  par  les  brigands  (|ui 
les  ont  conduits  à Avignon,  La  Municipalité  de  cette 
dernière  Aille  s’est  refusée  aux  instances  des  Maireè 
Français. 

Des  voyageurs  du  Comtat  continuent  d’être  grièvement 
insultés  par  des  Français  , même  par  des  individus  des 
Gardes  Citoyennes  et  des  troupes  de  ligne. 

L’humanité  de  l’Assemblée  Nationale  ne  pourra  c|u’être 
touchée  de  la  situation  déplorable  de  nos  Compatriotes  : 
sa  prudence  verra  sans  doute  un  danger  imminent  à laisser 
accroître  plus  long-temps  dans  les  Départeniens  voisins 
les  funestes  effets  des  perfides  insinuations  de  la  làctiou 
avignonaise  , tendantes  à y exciter  des  niouvemens  con- 
traires à l’ordre  public. 

Nous  n’avons  que  trop  à craindre  que  notre  Province  in- 
sultée de  nouveau  dans  son  propre  territoire  ne  fût  obligée 
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de  repou^s(j!r  la  force  par  la  fdrcp*  -Npu^  vops  .snpplioiis , 
M.  le  Présicleut,  de  ineLlrc  sous  les  jeux  de  r^sse,rpW(^e 
Nationale  la  demande  ((ue  nous  prenons  la  liberté  de  lui 
làire  , de  vouloir-bien  charger  son  COniilé  Diplomaticjue 
et  ses  Commissaires  d’A\ign()n , de  laire  incessanupent  le 
rapport  de  notre  pétition  d’hier.  Nous  croyons  devoir  j 
joindre  une  réclamation  contre  tout  envoi  de  troupes, 
soit  nationales  ? soit  dq  ligne  , qui  pourroit  lui  être  pro- 
posée , dans  le  Comté  Venaissain  ; et  au  contraire  , nous 
^iipplitms  votre  Auguste  y\ssemblée  de  vouloir  bien  dé- 
clarer ([u’elle  délëud  aux  Françai^,  de  ^e  port^j^  çp  arnies 
sur  notre  territoîrè  , et  de  prendre  part  aux  dissen lions 
qu’une  partie  de  nos  Compatriotes  les  Avignemais  exci- 
tent dans  notre  Provincei  ' NousAépondons  d'avance  dq  la 
IranOjUillité  qui  J régnèra  des  'qtie  nous  ne  sacrons  pasl^r  x- 
posés  à d’injustes  aggressions.  ’ ‘ 

Nous  demandons  aussi  que  sur  la  réquisition  de^^TAs,- 
semblée  Représentative , les  Gardes  Nationales  du  Coiiatàt, 
séparées  par  le  territoire  de  France  , puissent  librenient 
comuiunic[uer  entre  elles  dans  tous  les  cas  de  délëuse. 

Nous  pouvons  d’autant  moins  éviter  de  solliciter  le 
voeu  de  l’Assemblée  Nationale  sur  le  rapport  immédiat 
de  nos  Pétitions  , que  M.  Pétion  de  Villeneuve  nous  a 
dit  qu’il  n’étoit  chargé  que  de  celui  de  l’affaire  d’Avignon, 
Il  est  donc  bien  essentiel  qu’elle  veuille  bien  s’expliquer 
à cet  égard  , et  nous  mettre  à même  de  fournir  à ses 
Comités  les  preuves  authentiques  de  tout  ce  que  nous 
avons  avancé  : déjà  M.  Pétion  a reçu  une  partie  des 
pièces  et  nous  en  avons  une  fùule  d’autres  à produire 
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C[ui  èout  propres  à éclairer  la  religiou  de  rAssembléé 
■Nationale. 

N-ous  sommes  avep  uii  profond  respect 

c'  -r.  . , . 

Monsieur  LE  Président  , 

Vos  trës-humbles  et  trés- 

' * ’ obéissans  serviteurs , 

:j.  Les  Députés  du  Comté  Venaissini 

Tï^AMÏER  LA  BOISSIERE  , OLIVIER , DÜCROS. 

Nota.  Il  est prouyé  quune  partie  de  la  Garde  N ationale 
d'Orange,  que  nous  ne  pouvons  pas  croire  autorisée  par 
ce  Corps  respectable  , est  entrée  dans  V abominable  com- 
plot d’envahir  le  Comtat  , et  d’y  arborer  les  armes  de 
France. 


A Paris,  de  l’Iniprimerie  de  P.  Fr,  Didot  le  jeune,  1790. 


